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Rappel 

Ce texte n'est pas libre de droits. Vous pouvez le télécharger pour le lire et pour travailler. Si vous 
exploitez ce texte dans le cadre d'un spectacle vous devez obligatoirement faire le nécessaire 
pour obtenir l'autorisation de jouer soit de l'auteur directement, soit de l'organisme qui gère ses 
droits, la SACD. 

La SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été 
obtenue par la troupe. Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à 
l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été 
obtenues, même a posteriori.  

Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs 
 

TOUTE UTILISATION D’UNE ŒUVRE DOIT ETRE SOUMISE A L’AUTORISATION PREALABLE DE L’AUTEUR  
ET OUVRE DROIT A REMUNERATION 

 
EN FRANCE : LE REGIME GENERAL 

Qu’est-ce que l’autorisation ? 
• L’exploitation d’une œuvre est intimement liée à la notion de droit moral. Par celui-ci, l’auteur décide seul d’autoriser ou non la 
divulgation et l’exploitation de son travail par autrui, et a droit au respect de son nom et de son œuvre. Ceci sans aucune limite 
dans le temps car si l’œuvre appartient au domaine public ou si son créateur est mort, les ayants droit exercent de ce fait un 
droit moral. 

Comment obtenir l’autorisation de représentation ? 
• Concrètement, un théâtre ou une compagnie qui souhaite utiliser l’œuvre d’un auteur membre de la SACD doit obligatoirement 
en faire la demande à la SACD qui transmet.  
• Avec l’accord de l’auteur, la SACD fixe par contrat les termes de son autorisation par l’exploitant : elle doit être limitée dans sa 
durée et dans son étendue géographique et doit fixer les conditions selon lesquelles les droits d’auteurs vont être perçus.  
• L’exploitant s’engage alors à fournir les lieux et dates des représentations, puis le montant des recettes du spectacle et à payer 
les droits d’auteurs. 
 

Quand faut-il solliciter l’autorisation de représentation ? 
• L’autorisation de représentation doit être impérativement obtenue par l’entreprise de spectacles auprès des ayants droits de 
l’oeuvre avant le montage de la production concernée ou le montage de la tournée du spectacle.  
• Cette sollicitation des ayants droit sera effectuée par l’intermédiaire de la SACD, au moins six mois avant la première 
représentation.  
• La demande sera adressée à la Direction compétente de la SACD. Elle précisera l’étendue territoriale et la durée de 
l’autorisation souhaitée. Y seront annexées le CV du metteur en scène et des comédiens, ainsi que le parcours artistique de 
l’entreprise de spectacle. 
• L’entrepreneur de spectacle devra respecter le titre générique de l’œuvre. 

Comment se présente l’autorisation de représentation ? 
Il s’agit soit d'une simple lettre, soit d'une lettre-contrat ou d'un contrat particulier signé entre l'auteur et l'entrepreneur de 
spectacle. Elle doit préciser :  
- le lieu ; 
- le nombre de représentations ; 
- la durée ; 
- le mode d'exploitation ; 
- l'exclusivité ou non de la cession des droits ; 
- la rémunération en fonction des droits cédés. 

Pour une troupe amateur ? 
• Des démarches identiques, une tarification spécifique 
Les troupes " amateurs " sont des compagnies ou des groupements qui présentent au public des ouvrages du répertoire de 
la SACD et dont les intervenants à l'élaboration du spectacle (comédiens, techniciens, metteurs en scène…) ne reçoivent 
aucune rémunération.  
Une troupe amateur effectue les mêmes démarches qu’une compagnie professionnelle pour la demande d'autorisation de 
représentation et pour l'acquittement des droits d'auteur, que les représentations soient payantes ou gratuites. Une 
tarification spécifique est proposée. Depuis 1989, plusieurs fédérations de théâtre amateur bénéficient d'avantages 
protocolaires supplémentaires.  

www.sacd.fr 
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« Ca peut arriver ! »  
Comédie en 2 actes  

 

de Lisa Charnay 
 

 
Règle n° 1 : ne jamais inviter un député chez soi, surtout quand on ne le connaît pas.  
Si en plus en arrivant,  il croît donner sa jaguar à garer au gardien, on va droit à 
l’embrouille.  
Règle n° 2 : connaître un minimum sa voisine de palier. Seulement quand celle-ci vient 
juste d’emménager, avec pour seul bagage sa dépression, et pour seule consolation 
une mère indifférente et un frère magouilleur…  
Règle n° 3 : éviter de faire se rencontrer tout ce petit monde d’égoïstes, voleurs, 
menteurs et névrosés ! 
Seulement voilà : ça peut arriver ! 
 
 
APPARTEMENT 1 (côté jardin) 
 
Philippe et Elsa Beaudouin, couple quittant l’appartement              
 
Mathilde Chastagnier, femme en pleine dépression, suicidaire      
Anne-Claire Chastagnier, mère de Mathilde et Benoît       
Benoît Chastagnier, frère de Mathilde délinquant pas méchant           
Paulo, un copain de Benoît, très niais           
Cézig, un autre copain de Benoît, personnage froid et glauque  - rôle de figurant 
 
 
APPARTEMENT 2 (côté cour) 
 
Odile Folliot, femme moderne, dynamique          
François Folliot, mari d’Odile, très conciliant          
 
Anaïs Duquesne, copine d’Odile, essaye de jouer les bourgeoises         
Paul-Hubert de la Glandelière petit ami d’Anaïs – Député de l’Isère       
 
Vincent Lahune, ami de François            
 
M. Bignol - Le gardien de l’immeuble           
 
Les rôles d’Elsa Beaudouin et d’Anne-Claire Chastagnier peuvent être joués par la 
même comédienne. 
Les rôles de Philippe Beaudouin et de Cézig (ou Paulo ou Vincent) peuvent être joués 
par le même comédien. 
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SCENE 1 – Appartement 1 
 
 
Un appartement vide : une porte, une fenêtre. Un calendrier est resté 
accroché au mur, une vieille table et 4 chaises en mauvais état. 
Elsa et Philippe, après avoir vidé leur appartement, s’apprêtent à le quitter 
définitivement. Ils sont en effervescence. Elsa raye au fur et à mesure sur 
un papier les tâches effectuées qu’elle énumère en même temps. Philippe 
termine de transporter quelques cartons qu’il dépose dans le couloir. » 
 
Elsa, penchée sur sa liste : « La poubelle, c’est bon. Le gaz, c’est ok. … 
Philippe, t’as pensé à dire au gardien de ne pas couper l’eau ? Les 
nouveaux locataires arrivent ce matin. » 
 
Philippe : « Oui. » 
 
Elsa : « C’est bon pour la table et les chaises, on peut les laisser là ? » 
 
Philippe : « Le gardien a dit qu’il mettrait ça aux encombrants jeudi 
prochain et qu’on laisse comme ça. Il a prévenu les nouveaux ils sont 
d’accord. » 
 
Elsa : « Oh j’ai hâte qu’on soit installés dans notre nouvel appartement, au 
calme. » 
 
Philippe : « Tu sais Elsa, moi j’appréhende surtout le déballage des cartons 
et le montage des meubles. » 
 
Elsa : « De toutes façons, il faut refaire les papiers peints avant de se 
mettre à tout installer. » 
 
Philippe : « Oui, bah du calme, on n’est pas encore rendus sur les lieux, y’a 
quand même quelques kilomètres à faire. » 
 
Elsa (tout à coup inquiète) : « Les clefs de la boîte aux lettres ! Elles sont 
où ? » 
 
Philippe : « Je les ai. (Il sort des clefs de sa poche et les tend à Elsa). Et 
j’ai vidé la boîte, elle était encore pleine de prospectus. » 
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Arrive la nouvelle locataire Mathilde Chastagnier, quelques sacs et une 
valise à la main. Elle tente de se présenter mais son arrivée ne semble pas 
avoir attiré l’attention du couple qui continue à établir l’inventaire de ce qu’il 
reste à faire. 
 
Mathilde en entrant dit tout bas et très timidement : « Je suis la nouvelle 
locataire. » 
 
Elsa ne prête aucune attention à elle, elle fouille dans son sac à main et 
s’adresse à Philippe : « Merde ! Qu’est-ce que j’ai fait du double de l’état 
des lieux ? J’espère que je ne l’ai pas laissé dans le carton pour ta mère ! » 
 
Philippe sort de sa poche un boîtier de commande : « Et ça, tiens, le bip du 
garage, il faut le remettre au gardien. Le futur locataire en aura peut-être 
besoin. » 
 
Mathilde s’assoit sur sa valise et répond pour elle-même : « De toute façon 
j’ai pas de voiture ». 
 
Philippe (à Elsa) : « Qu’est-ce que tu dis ? » 
 
Elsa (sortant enfin l’état des lieux de son sac) : « C’est bon, j’ai l’état des 
lieux. Bon, je vais rendre les clefs et le bip au gardien pendant que tu 
emportes ça dans la voiture. » 
 
Philippe : « Et le chat ? Tu sais qu’il faut aller le récupérer chez Mlle 
Schweitz ?  » 
 
Elsa : « Je vais y aller mais avant il faudrait que tu me rapportes la caisse 
pour le mettre dedans. Elle est dans le coffre. » 
 
Pendant ce temps, Mathilde, au plus mal, se lève et se dirige vers la fenêtre. 
Elle l’ouvre, monte sur le rebord, lève les bras comme pour s’envoler… 
 
Philippe : « Bon alors ferme ce sac, et dépêche toi parce que le camion de 
déménagement est déjà parti, et il ne faudrait pas qu’il arrive là-bas trop 
longtemps avant nous. Maman va nous attendre sur place et tu sais bien 
qu’avec elle le moindre retard peut tourner au drame !» 
 
Elsa : « Ca y est, on y va. On ne ferme pas à clef ? ».  
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Philippe : « Non, c’est bon, laisse comme ça. » 
 
Au moment où ils claquent la porte, Mathilde saute dans le vide.On entend 
alors un grand choc et des bruits d’objets qui tombent. 

 
NOIR
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SCENE II - Appartement 2 - mitoyen. 

 
 
C’est un appartement aménagé moderne : un canapé et 1 ou 2 fauteuils. Il 
y a 2 ordinateurs portables : un sur la table du salon, l’autre sur un petit 
bureau, à côté. Au mur, une photo de voilier sur une mer turquoise. 
 
Odile et François rentrent de courses. François est chargé à bloc – Odile a 
quelques sacs légers qui contiennent des achats essentiellement 
personnels Il emporte les affaires dans la cuisine, tandis qu’Odile va 
tranquillement déballer ses achats dans le canapé. 
 
Odile : « Je crois qu’il reste encore deux sacs dans le coffre. Tu vas les 
chercher ? » 
 
François (de la cuisine) : « Attends je range les produits frais et j’y vais. » 
 
Odile déballe un petit blister et en sort un flacon de vernis, puis va 
s’asseoir dans le canapé et commence à s’en étaler sur les ongles des 
mains : « J’ai bien fait de prendre un vernis incolore, comme ça, ça tient 
plus longtemps ! » 
 
François : « Tu pourrais pas m’aider, là, au lieu de t’occuper de tes 
futilités ? » 
 
Odile : « Ah écoute François tu ne vas pas recommencer ! Je t’ai déjà dit 
que c’était mon petit bonheur à moi ces trucs là. Respecte ça s’il te plaît. » 
 
François : « Mais bien sûr ! Pendant que Madame s’occupe de son vernis 
et de ses poudres qui empestent le salon, moi je me tape le rangement des 
courses ! Bravo François : regarde ce que tu es devenu ; un gentil toutou 
qui a tout bien rangé et qui s’apprête à faire sa sieste tranquillement sur le 
tapis. » (en disant cela il se met à genoux et fait le chien obéissant, langue 
pendante. Puis il lève la patte et penche la tête sur le côté) Maîtresse, je 
pourrais avoir une petite caresse, s’il te plaît ? » 
 
Odile : « Vas te faire voir ! T’es trop nul. (Elle remet ses affaires dans le sac 
en plastique et se lève). 
 
François, lâchement abandonné, fait mine de pisser sur le canapé. Puis il 
se relève (à lui-même) : « Tiens, ça t’apprendra ! » 
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Il va s’installer alors devant l’ordinateur posé sur le bureau, et l’allume. 
 
Odile revient de la cuisine et s’arrête net en le voyant sur l’ordinateur. 
 
Odile : « Ah non ! Tu ne vas pas te remettre là-dessus ! » 
 
Pas de réponse. 
 
Odile (plus fort et fermement) : « François ! » 
 
Pas de réponse 
 
Odile : « Bon, puisque c’est comme ça, moi aussi ! » 
 
Elle s’installe dans le canapé, et allume l’ordinateur posé sur la table 
basse. Pendant un long moment, chacun reste concentré sur son écran. 
De temps en temps, Odile jette un œil vers François, qui ne prête aucune 
attention à elle. 
On sonne à la porte. 
Odile se tourne une fois de plus vers François qui ne bronche pas d’un 
pouce. Elle décide alors d’en faire autant et se replonge sur son écran. 
On sonne à nouveau. 
Elle se tourne encore vers François qui ne réagit toujours pas. 
 
Odile (excédée) : « Bon, d’accord, si tu veux jouer à ça… » 
 
Elle se lève et va ouvrir. C’est le gardien de l’immeuble. 
 
Le gardien : « Salut les amoureux, alors ça va bien chez vous ? » 
 
Pas de réponse du couple qui se regarde du coin de l’œil. 
 
Odile (aguichant le gardien pour narguer François) : « Justement mon mari 
est sur l’ordinateur, et je m’ennuyais un peu… » (usant de ses charmes 
exagérément) « Vous tombez bien… »  
 
Le gardien : « Vous avez pas entendu comme un bruit anormal, tout à 
l’heure ? » 
 
François, sans quitter sa place :  « Un bruit anormal ? Non. Par contre j’ai 
entendu des cris. Mais ici, ça n’a rien d’anormal... » Il fait allusion aux cris 
d’Odile qui comprend et hausse les épaules. 
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Le gardien, continuant sans rien remarquer : « Eh ben, y’a quelqu’un qu’a 
ravagé toutes mes poubelles ! Et pas qu’un peu ! » 
 
Odile (jouant toujours) : « Oh c’est pas vrai… Racontez… »  
 
Le gardien : « Faut voir le carnage ! Ah vraiment, des fois on se demande 
si on a affaire à des gens ou à des bêtes. J’vous dis pas. Y’en a partout 
c’est dégoûtant. Et bien sûr, qui c’est qui va encore se taper de ramasser 
tout ça ? C’est bibi ! » 
 
Odile (provoquant toujours) : « Vous avez raison c’est affligeant. Je vous 
offre un verre ? » 
 
Le gardien (regardant François occupé sur son ordinateur) : « Non, non, 
j’voudrais pas vous déranger plus que ça. J’voulais juste vous prévenir : les 
Beaudoin sont partis définitivement tout à l’heure. L’appart est vide à part 
une table et des chaises qui vont partir aux encombrants. J’attends la 
nouvelle locataire d’une minute à l’autre, faut que j’lui donne les clefs et 
qu’on fasse l’état des lieux entrant. Remarquez, avec elle je n’risque pas 
de traîner, hein. Si vous voyiez la tronche ! On n’ va pas s’marrer tous les 
jours ! Il paraît qu’elle est préparatrice en pharmacie ou un truc comme ça. 
Moi j’aurais plutôt dit qu’elle était dans les pompes funèbres ! » (Il rit). 
 
Odile se force à rire aussi. 
 
Le gardien : « Allez, j’vous laisse en amoureux, bonne journée ! ». 
 
Il claque la porte. 
 

NOIR 
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Scène III – Appartement 1 

 
 
 
Mathilde entre en se traînant , elle est sale et pleine de détritus divers. 
Elle s’affale sur une chaise et commence à pleurnicher. Puis elle va 
chercher un bandage et le met autour de son bras blessé. 
Elle sort un vanity de sa valise. Il est rempli de médicaments. Elle fait un tri 
sur la table et commence à prendre quelques pilules. 
A ce moment, son téléphone portable sonne. Elle regarde rapidement le 
numéro et ne répond pas. Un bip indique que la personne a laissé un 
message sur le répondeur. Elle écoute le message.  
 
Voix off du répondeur - la mère de Mathilde, claironnante : « Allô ma 
chérie, c’est ta mère ! Je vais bien ne t’inquiète pas pour moi. Alors c’est 
décidé, je pars en vacances aux Baléares avec Jacqueline. Voyage en 
classe affaire, hôtel quatre étoiles avec piscine. On a pris un forfait détente 
avec bains bouillonnants et massages vivifiants. Ca va me faire un bien 
fou, je commençais à déprimer un peu depuis mon retour des Seychelles le 
mois dernier. Tu sais comme ma rupture avec Jean-Pierre a été difficile. 
Enfin, maintenant tout va bien ! Alors je voulais juste te demander de 
passer nourrir Maestro le soir après ton travail, ça lui fera un peu de 
compagnie, et à toi aussi. Par contre je n’aurai pas le temps de lui racheter 
quelques petits plats, le vol est à 13h demain et ma valise n’est pas prête. 
Bon, j’espère que ton emménagement s’est bien passé et que tu as trouvé 
de l’aide, finalement. J’essaye de passer te déposer les clefs demain 
matin, sinon je les mettrai dans ta boîte aux lettres et je t’appellerai avant le 
décollage. Bye byyyyyye » 
 
Mathilde reste affalée sur sa chaise, le regard dans le vide.  Elle 
commence à pleurnicher puis carrément crie et se lamente en pleurant à 
chaudes larmes et tapant des pieds. Immédiatement le voisin du dessus 
frappe au sol.  
 
Voix off du voisin : « C’est fini, ce bordel, oui ? » 
 
Elle s’arrête de crier, l’air penaud, et sanglote encore un peu. En voulant se 
laisser aller sur la table son bras bouscule le vanity qui tombe parterre 
dans un immense fracas. Les coups recommencent. 
 
Voix off : « Oh ! Si ça continue j’appelle la police ! » 
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Elle se replie sur elle-même et arrête de pleurer. Le silence se fait. Elle 
recule sa chaise qui fait un peu de bruit en frottant contre le plancher. 
Un coup est encore frappé. 
Elle se lève sur la pointe des pieds et va ramasser son vanity.  
Son téléphone sonne à nouveau. Même manége qu’auparavant, elle laisse 
la messagerie se déclencher et écoute le message ensuite. 
 
Voix off du répondeur – Benoît, le frère de Mathilde : « Salut la frangine !  
C’est moi ! Je m’ suis dit que ça faisait longtemps que je n’avais pas eu de 
tes nouvelles ! Alors il paraît que tu t’es installée dans un nouvel appart ? 
C’est super cool, ça ! T’aurais pu me prévenir, quand même. 
Heureusement que j’ai croisé ta collègue de boulot à la sortie du cinoche, 
elle m’a refilé ton adresse ! Alors j’me disais qu’ça serait drôlement sympa 
que je passe te voir dans ton nouveau logis ! Bah écoute j’espère que t’es 
là. Alors à tout de suite ! » 
 
Tout en écoutant le message on la sent s’énerver puis paniquer en 
entendant son frère dire qu’il allait passer. Elle se met à ramasser tous les 
médicaments étalés sur la table et va ensuite ranger sa valise dans la 
chambre. 
 

 
NOIR 

 
A suivre…  
Durée totale de la pièce environ 80 minutes. 
 
 

 
 

Pour vous procurer le texte dans son intégralité, vous devez vous 
adresser à la bibliothèque de la SACD, gestionnaire des droits 

d’auteur, et si vous désirez jouer cette pièce, vous devez également 
en faire la demande à la SACD soit par internet : 

www.sacd.fr 
 

soit par courrier postal, soit sur place : 
 

SACD 
Direction du Spectacle vivant 

11 rue Ballu 
75442 PARIS CEDEX 09 


